
touts les ans un de ces congrès d.anglîcanismle, où dgiars
pasteurs et siinplo~s nliembros de 11 glise réformée étudieront les
questions dlu yeur et chercuheront Li moyen. de sauver ce qui .r-
te (le presttge et d'inflluence à l' 1-Eg1iseu établie."

Une grcssc qutestion préocciipe les dignitaires (le Platnglicaffis-
mle. J& peuip> ;;'(,sL détaché de la religion d'Etat ; les nasses
sont rebelles à L'iiifluence dui. clergé national, et un double dan -
grer en résulte pont- l'Eglise cl,tat: le peuýtple, obéissant à &-s
réformateurs de carrerour commence à (Ionnuer dans les aerî
7ionis du socialisme, et le catholicisme attire à lui l'élite des iii-
telligences.

A la conférence de Cardiff il n'a guère élé-queslion. du second
de ces deiix périls ; tout bon Protestant -est convaincu qil-il est
méritoire de lutter contre la Il superstition roninie. " lDu reste,
en comibaýittanit le premier péril, on préviendrai t le second, et
c'est potlrqiioi les membres du G4turoI& Gonoigrcss ont é:u lié avaint
toute chose les moyens à employer pour- rendre à l'Eglîse natio-
nale soit influience dautre[ois suir les masses populair-es.

Parmi les moyens proposés depx irons paraissent curieux à
relever.

Le premier moyen a eté mis en avant par le .rév. M'.ckesoü. Il
consisterait à réagir contre la froideuir, coiutee la sécheresse du
cutile anglican. Le îrév. clerg!yntan voudrait quie les missions pa-
roissiales ou canférences religieuses, aut lieu Mûtre des réuniions
froides et sèches, fussent d-es assemblées îmlposýantes par leur
éclat, par la mélodie des hymnes, par la solennité des cér-émo-
nies, par le caractère vraiment sacerdotal des prédicateuirs

Le second moyeu propose pair l'e rév. 'Medd est d'uit caractère
encore plus radical. Il consisterait à créer-des religieuix aigli-
cans, des couvents anglicans tout simplement. Oi 1o-n se -garde-
rait bien de s!îivre les -~errements de l'Er-lise romaine." Les
clergymenci appelés à vivre en -rommun dle laI vie religieuse ne-fe-
raie'i. pas de .-'oeux perpétuels ; ils s'engageraient seulement
pour cintq ans à la vie dt- p;ýiimvr-eté, de chasteté et d'olhëissaniice,
et en core ils pourraient être à leur gré relevés de leuirs vSeux
temporaires.

Ces -voeux ne seraien t pas d'ailleurs bien terribles. lis con-siste-
raient à r-enonlc-pr pendan-ttt cinq ans à tout mariage eta toit bene-
fice. Les religieux' recevraient 1.000 francs par an. Puis, après
avoir travaillé en communauté pendant ces cinq années ils re-
trouveraient leurî liberté. Obé.issanice relativ"e, chasteté relative,
pauvreté relative, ltut serait relatif et temporaire? dans les cou-
vents anglicane.

Et voit de que nos frère,- séparés de l'anglicaisme inventent
de mieux pour combattre les progrès du socialisme... êt les pro.
g1rès du catholicisme ! On voit assez que leur esprit d'invention
se borne à plagier, très mal d'etilleutrs, b's pratiques et les iâsti-
tutions de-l'Eglise catholique. C'est un hommiage qui a.son prix.
-Nous avons déjà, il y a quelques temps, signalé le curieux moui


